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« En une semaine, la valeur des disques durs a été multipliée par deux ou trois. Les
revendeurs craignent une rupture de stock et n’attendent pas d’amélioration avant plusieurs
mois. » 01Net
Voilà ce que nous pouvions lire dans la presse spécialisée courant octobre 2011, peu après
les terribles inondations qui ont dévasté la Thaïlande. Que représente ce pays aux yeux de la
production mondiale ? Comment expliquer la brusque augmentation des prix qui s'en est
suivie, allant parfois jusqu'à quadrupler ? Quels incidents et quelles répercussions les
inondations ont­elles eu réellement sur la chaîne de fabrication ? Quand est­il aujourd’hui, plus
d'un an après la catastrophe ? Le coût des disques durs n'est toujours pas revenu à son état
initial. Menons l'enquête.

Confortablement assis dans ma chaise Ikea,
scrutant mon écran un moment, puis
rêvassant quelques instants plus tard, je lisais
en guise de distraction les dernières nouvelles
du monde informatique. Les bilans financiers
de Seagate et Western Digital venaient de
tomber. Les chiffres étaient réjouissants, trop
peut­être. Inconsciemment, je rejouais les
événements qui s'étaient déroulés depuis les
inondations, en octobre 2011. Apparemment
je n'étais pas le seul. Un commentaire plus
bas, un visiteur de passage exprimait son
mécontentement envers les tarifs, certes en
baisse, mais encore supérieurs avant la catastrophe. Quelque chose ne tournait pas rond, ou
devrais­je dire, ne tourne pas rond. Tandis que les deux géants du disque dur imposent des
prix plus élevés qu'auparavant, soit disant pour compenser les pertes ou la trop forte
demande, leurs bilans financiers affichent des résultats insolents. Comment éviter la question :
un an après les faits, ces excuses sont­elles encore valables ? J'ai ouvert un traitement de
texte et j'ai débuté la collecte d'informations, de données concrètes et de preuves.

Introduction

Précision importante, ce dossier n'a nullement prétention d'être
exhaustif. Certaines informations sont à compléter et ne soyez pas
surpris si je donne mon avis. Il ne s'agit pas d'un dossier journalistique,
objectif et aux sources irréprochables. Ma seule motivation a été de
mettre en lumière et d'expliquer le plus clairement possible, sans termes
techniques, l'industrie du disque dur et plus particulièrement, les
événements liés aux inondations.
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I) Les géants du disque dur s'installent
Selon l'institut IHS iSupli, firme spécialisée dans les analyses,

25% de la production mondiale de disques durs provient de
Thaïlande. Le pays symbolise ainsi le deuxième plus gros fabricant,
juste derrière la Chine. Certains constructeurs dépendent davantage
de la Thaïlande que d'autres. C'est le cas de Western Digital qui y
assure 60% de sa production ou d'autres fournisseurs.
Un temps­mort s'impose. Qu'entend­on par production ? Un petit
cours de biologie éclaircira la chose.

Autopsie d'un disque dur
Sans aller dans le détail, analysons brièvement ce
qui constitue un disque dur. Nous pouvons
discerner majoritairement cinq catégories :
• les plateaux
• têtes de lecture et d'écriture
• le bras (pour têtes de lecture)
• le moteur
• la coque et électronique

1/ Substrat et plateaux
Il n'y a pas réellement de première étape dans la
fabrication d'un disque dur mais pour l'explication,
il faut bien commencer quelque part.
Avant d'obtenir de beaux plateaux à l'effet miroir et
qui accueilleront nos données, ces derniers
doivent subir une série de traitements. A l'origine,
ce ne sont que de simples disques en verre dont
on nettoie méticuleusement la surface (vidéo
démonstrative), puis auxquels on applique une
très fine couche d'un matériau donné. Le disque
joue le rôle de substrat, autrement dit, c'est un
support qu'on va recouvrir d'aluminium ou encore
de nickel, souvent par pulvérisation.

Chacune de ces pièces nécessitent un savoir­
faire et un matériel différent. La fabrication de ces
composants est divisée dans plusieurs usines,
souvent réparties dans plusieurs pays. Il est
important de s'attarder sur cette décomposition
pour mieux comprendre le rôle de chaque pièce et
les éventuels impacts en cas de pénurie.

Permettez moi de me répéter mais il faut que
chaque étape soit bien assimilée. En résumé,
imaginez un carreau en verre (substrat) que vous
nettoyez à grande eau, puis à l'aide d'une bombe
de peinture (matériaux), vous le recouvrez
entièrement. Nous obtenons ainsi un plateau.
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2/ Tête de lecture et d'écriture
Une tête de disque dur est composée de
deux parties : la tête d'écriture chargée de
produire un puissant champ magnétique
capable d'altérer l'état physique du plateau
(0 et 1) et la tête de lecture ayant pour rôle
de détecter les variations du champ
magnétique.
La tête de lecture est constituée d'un
matériau magnéto­résistif que nous
obtenons via la création d'un wafer
(illustration à gauche). Je ne détaillerais pas
la conception d'un wafer mais je vous invite
à consulter l'article intitulé « Comment
fabrique t­on un processeur ? » dans le quel
je décris ce complexe procédé. Pour l'heure
sachez que les wafers pour tête de lecture
sont constitués d'un mélange de céramique,
d'aluminium et de titane. Fin prêt, ils sont
découpés en plusieurs milliers de parties, ce
qui représente environ 80 000 têtes par
wafer (8cm de diamètre).
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3/ Bras pour tête de lecture
Une fois la tête du disque expédiée dans les pays
Asiatiques, la petite main d’œuvre bon marché doit
assembler le tout. Dans le jargon, le bras que vous
apercevez à droite se nomme le HSA (Head Stack
Assembly). Cet objet purement mécanique a pour but
de déplacer les têtes sur l'ensemble de la surface du
disque en effectuant un arc de cercle.

Cela vous donne une idée de la taille des
têtes au passage... Notez que la tête d'un
disque dur survole le plateau à moins de 10
nanomètres. Seagate a une belle allégorie à
ce sujet : « la tête d'un disque dur est
l'équivalent d'un Boeing 747 volant à 800
fois la vitesse du son au­dessus d'une plaine
irlandaise à quelques centimètres du sol en
comptant la quantité de brins d'herbe... ».
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4/ Moteur... action !
La fabrication de ce
composant diffère quelque
peu des autres car en aucun
cas, les moteurs ne
proviennent de Seagate ou
Western Digital. En effet,
ces derniers font appel à
des intervenants et majoritairement au constructeur
Nidec Corp situé en Thaïlande qui approvisionne 75%
de la production mondiale.

5/ L'assemblage
Nous voilà déjà rendu au montage. Nous
disposons du HSA (bras + têtes) et des
plateaux. L'ensemble a déjà requis des
centaines de manipulation, nombreux allés­
retours à travers plusieurs pays et plusieurs
machines au coût exorbitant. Pour cette
dernière étape, nous nous trouvons sans
doute dans une usine thaïlandaise ou
chinoise qui va assembler tous les
composants. Sur la chaîne de montage, les
employés récupèrent une coque vide, ils
insèrent le moteur, les plateaux, les bras
accompagnés des têtes, puis l’électronique
chargé de communiquer entre le disque dur
et le processeur. Nous venons de monter un
disque dur, on lui ajoute une étiquette et on
l'envoie dans l’entrepôt avant qu'il se
retrouve dans nos machines.

Plus d’informations :
• presence­pc.com – au sein d’une usine WD
• pcworld.fr – visite d’une usine Seagate
• hddscan.com – à l’intérieur d’un HDD
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II) La naissance de deux colosses
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Aujourd'hui, le monde ne jure plus que par Seagate ou Western
Digital. D'un coté, il n'y a plus vraiment le choix.... Mais fut un temps

plus impartial, où la concurrence plus rude que jamais, poussait les
constructeurs à innover et proposer des tarifs toujours plus compétitifs. Si
bien qu'après 50 ans, il ne subsiste plus que deux acteurs (et demie).
Je n'ai volontairement pas cité tous les fabricants historiques mais
seulement les derniers survivants ou les plus importants.
• IBM 1956­2003 : pionnier de l'informatique, le légendaire IBM a conçu
des disques durs pendant près de 50 ans. En 2003 il fusionne avec
Hitachi et signe la fin des HDD accompagnés du logo IBM.
• Quantum 1980­2001 : les plus jeunes n'ont pas connu ce constructeur
mais ce n'est pas pour autant qu'il faut l'oublier. Quantum a dominé le

marché durant les années 80 avant de sombrer puis de se faire racheter par Maxtor, 21 ans après sa
naissance.
• Maxtor 1982­2005 : très important constructeur dont le rôle a été décisif. Il disposait d'une grande
visibilité jusqu'au début des années 2000 et s'est fait racheté par Seagate qui a décroché le gros lot.
• Hitachi ?­2011 : la compagnie Hitachi était loin de se focaliser sur l'unique production de disques durs.
Encore aujourd'hui, la firme japonaise domine nombreux marchés dans l'informatique et l'électronique.
C'est en mars 2011 que Western Digital annonce le
rachat de Hitachi, la transition se terminera
en mars 2012. Sur le coup, WD s'offre un
allié de taille car Hitachi disposait
d'importantes usines en Chine et en
Malaisie. Vous noterez qu'on retrouve
encore dans les magasins des disques durs
Hitachi pour la simple raison que le groupe
Western Digital a souhaité conserver le nom.
Officiellement ils ont peut­être agit par « respect »
pour leur confrère mais au final, ça ne fait
qu’embrouiller le consommateur lambda.
• Samsung ?­2011 : deuxième jackpot pour Seagate qui
rachète la production de disques Samsung pour la somme de
1,4 milliards de dollars en décembre 2011. Tout comme WD, Seagate a décidé de conserver le nom des
disques Samsung. On peut donc encore apercevoir des engins coréens sur les étalages qui en réalité,
nourrissent la compagnie américaine.
• Seagate ­ 1980 : chance, stratégie ou opportunités, peu importe le résultat est là. Seagate se partage
désormais le marché avec WD et n'est pas prêt de s'écrouler. Avec la récente fusion de Samsung, la
firme californienne dispose d'une puissance de production phénoménale.
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Western Digital ­ 1988 : c'est l'année du premier
disque Western Digital. C'est également en 1988 que
Enzo Ferrari, fondateur de la célébrissime marque au
cheval nous quitte et que Rihanna vient au monde,
celle qui enchantera le monde 20 ans plus tard.
Western Digital représente aujourd'hui LE
constructeur, l'ultime chevalier noir qui malgré la
crise, les inondations et les bilans catastrophiques, a
su conserver son titre de leader mondial. Le respect
s'impose.
Toshiba – 2012 : sous décision de la commission
européenne, WD a dû céder une (toujours mieux que
rien) de ses usines au nouvel entrant Toshiba.
Comprenez qu'il faut conserver une certaine
compétitivité, au moins en apparence… car pratique
c'est un peu comme essayer de toucher un fantôme.
Les deux autres concurrents étant tellement bien
implantés, les boutiques mettent en avant leurs
produits et Toshiba se retrouve enseveli au fond des
étagères.
Bien sûr n'oublions pas Futjitsu mais c'est un cas un
peu à part. En effet, le constructeur nippon (tous
japonais décidément) n'a produit que des disques
durs de 2,5 pouces avant d'être racheté par Toshiba
en 2009. Ce dernier débutera la production de
disques 3,5 pouces trois ans plus tard.

Nous nous approchons des faits mais avant
de se lancer définitivement au cœur de
l'enquête, il faut étudier la personnalité de
nos deux protagonistes autrement nommés
Seagate et Western Digital. A travers les
deux prochains chapitres, nous allons lister
les usines des deux constructeurs ainsi que
les types de fabrications concernés. Suite à
cela, nous serons à même de comprendre
et déterminer le rôle de chaque usine. Enfin,
nous pourrons juger les impacts des
inondations thaïlandaises puis débattre. Le
plus palpitant reste à découvrir.

50 ans de rage et de combats sanglants
dans lesquels ont survécu trois guerriers.
Seagate et Western Digital et Toshiba. Ce
dernier peine à tenir debout avec ses
pauvres 13% de parts de marché. Seagate
de son coté pèse 42% des ventes
mondiales. WD le conquérant domine quant
à lui 45% du marché et ne peut que s'en
vanter. Qu'adviendra­il ? Nul ne le sait, mais
ne nous écartons pas du sujet initial : les
inondations.

La concurence fait des morts
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Plus d'informations :
deadhardrive.com
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Western Digital ou le tigre du Bengale
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Au fil des années, la compagnie Western Digital s'est forgée une renommée de plus en plus solide
pour parvenir aujourd'hui, au plus haut de l'échelle. Représentant un peu moins de la moitié des

ventes mondiales, Western Digital semble quasi intouchable. Tel un guerrier en furie qui n'épargne
aucun adversaire, la firme américaine a conquis nombreuses usines asiatiques grâce au rachat de
Hitachi et peut désormais compter sur une production colossale.
Le rapport entre WD et Hitachi est primordial. Ayant débuté le rachat de la société japonaise en mars
2011, la transition s'est terminée un an plus tard, en mars 2012. Depuis cette date, toutes les anciennes
usines nippones sont au service du titanesque américain. Ne vous y perdez pas, comme signalé
précédemment, Western Digital a souhaité conserver le nom Hitachi, d'où la présence de disques
apposés du label japonais dans le commerce à l'heure actuelle.

La légende du schéma désigne clairement les deux
constructeurs. Dans un graphique c'est acceptable
mais si WD mentionne parfois cette bipolarité, dans
d'autres cas, il n'hésite pas à faire une distinction. A
part semer le désordre, ça n'aide personne.
Concrètement, lorsque les inondations ont frappé,
Western Digital pointait du doigt ses usines
thaïlandaises sans forcement insister sur le reste
de sa production, située dans d'autres pays.
Maintenant, quand il est question de parler chiffre
d'affaire et pourcentages, l'américain regroupe tout
pour gonfler les résultats. La vraie question serait
de savoir si Western Digital mélange ou non ses
différentes chaînes de production. Si la réponse
était négative, en plus d'être étonnant, les
contraintes seraient très gênantes. Imaginez, WD
produit des têtes de lecture dans telle ville de
Malaisie puis une usine Hitachi située à 10km plus

loin, permet de les assembler, mais c'est interdit !
Insensé... Non, le but du rachat de Hitachi
consiste à profiter pleinement de toutes les usines
et ainsi obtenir une plus grande souplesse.
En définitive on observe que Western Digital est
loin d'être centralisé uniquement en Thaïlande.
Cependant, malgré une bonne répartition sur le
continent Asiatique, il faut savoir qu'au moment
des inondations, l'usine d'assemblage de
Bangkok constituait 60% de la production du
groupe. Une dépendance très forte dont
l'américain a souffert les premiers mois suivants la
catastrophe. Voilà ce qui arrive quand on met tous
ses œufs dans le même panier... Notons que
dans ce même laps de temps, WD instaurait une
nouvelle usine en Malaisie qui lui a permis de
compenser la charge peu de temps après.
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Seagate et le scandale du Watergate
Le cas Seagate est particulièrement intéressant. Éternel numéro deux, il a su profiter de la crise

thaïlandaise à son avantage et ainsi dépasser l'immense WD. Hélas, le succès ne fut qu'éphémère.
Seulement quelques mois après la fin des inondations, le
géant venu des fins fonds de l'ouest contrôlait de nouveau les
plaines arides que représente le marché mondial.
Au fil des années, Seagate a su réaliser des choix stratégiques
comme le rachat de Maxtor puis en décembre dernier, celui de la filiale HDD de Samsung. Notez que ce
rachat est intervenu en pleine pénurie et que le montant de la transaction s'est élevé à 1,4 milliards de
dollars, soit un tiers du CA de la compagnie. A priori, nous n'avons pas tous la même notion de crise...
Petit tour d'horizon sur les usines de la firme.

Le nombre d'usines parait tout de suite moins impressionnant que Western Digital mais comme vous le
savez, l'habit ne fait pas le moine. Au lieu de scinder son industrie en une multitude de petites cases, la
carte laisse sous­entendre que Seagate compte sur quelques et importantes usines. Exemple avec
celle de Springtown en Irlande où 75% des têtes de lecture du constructeur sont produites.
Usinenouvelle.com et le diaporama n°4 du reportage de Presence­PC, confirment que les têtes de
lecture, une fois produites en Irlande et dans le Minnesota, sont acheminées en Thaïlande tout comme
les têtes d'écriture en provenance de Malaisie. Les sites de Korat et Teparuk assemblent les têtes sur
des bras (HSA) puis l'assemblage final a lieu en Chine.
La dépendance vis à vis de la Thaïlande est minime comparée à WD et les revues de presse ne l'ont
pas nié. Les inondations ont eu très peu d'impact pour Seagate de manière directe, cependant d'autres
acteurs de la régions ou des fournisseurs en matériel, ont rencontré des problèmes. La compagnie
américaine a pointé du doigt ces derniers, notamment Nidec Corp basé en Thaïlande qui fournit 75%
des moteurs de disques durs dans le monde. Seagate a d'ailleurs peut­être trop exagéré la situation
de Nidec Corp car les bilans financiers que nous verrons par la suite, démontrent que le californien s'en
est largement sorti.
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Remarque : si vous comparez la carte des deux constructeurs, vous remarquerez que la catégorie
de production « bras pour têtes de lecture/écriture », est uniquement présente chez Seagate. En
effet, en couplant plusieurs données j'ai obtenu certaines informations pour Seagate et d'autres
pour WD. Pour ce dernier par exemple, je me suis basé sur un diagramme fourni par le service
presse de la compagnie qui manifestement, ne détaille pas tout. J'ai tout de même préféré suivre
ces informations officielles pour éviter les erreurs. De plus, pour Seagate, l'histoire ne dit pas ce
que sont devenus les anciennes usines de Samsung. Je me suis basé sur une carte mise à
disposition sur leur site puis j'ai déterminé à l'aide de plusieurs sources, le type de production.
Après plusieurs heures de recherches, il faut savoir dire stop et conserver telles données. Le but de
ces cartes étant avant tout de fournir un ordre d'idée sur la capacité et la localisation des usines
des deux géants.

Une petite pensée pour Toshiba
Sa faible implication dans les inondations et sa
mince production nous amènes à négliger sa
présence. Encore très jeune, le japonais a beau
détenir « seulement » 13% des ventes mondiales, sa
situation pourrait largement évoluer dans le futur. Les
deux géants sont également passés par le stade
d'acteur de second plan avant de devenir des stars.
Sans trop s'attarder sur Toshiba, sachez qu'une
partie de sa production de plateaux est assurée par
Showa Denko, puis les têtes de lectures par TDK.
Cette collaboration japonaise permet au pays du
soleil levant de subsister dans l'industrie du disque
dur et pourquoi pas, de rebondir au moment
opportun...
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La Thaïlande, berceau del'industrialisation
Il était primordial que nous nous attardions sur la
fabrication d'un disque dur afin d'obtenir une vision
d'ensemble : les principes de fonctionnement, la
provenance des composants, les lieux
d'assemblage, les pays concernés et l'ensemble de
cette mécanique.

Comme nous avons pu le voir
précédemment, la répartition des usines est
assez chaotique. L'une d'entre elle équivaut à
la moitié de la production de tel composant,
tandis que d'autres usines sont regroupées
dans un seul pays ou au contraire, nous
découvrons de petits blocs réparties à
plusieurs milliers kilomètres les uns des
autres. Si cette fois les inondations ont touché
la Thaïlande et l'industrie locale, d'autres
événements pourraient mettre en péril
d'autres maillons de la chaîne.
La concentration des usines d'assemblage en
Asie peut poser problème comme nous avons
pu le constater. Lorsque de tels mastodontes
viennent à s'effondrer, les conséquences sont
lourdes. C'est ce qui s'est produit en
Thaïlande, immense usine qui représentait à
elle seule 40% de la production mondiale
de disques durs il y a un an. S'en est suivi
une série d'événements pour les moins
intriguant : soudaine hausse des prix, rachats
d'entreprises concurrentes, bilans
provisionnels médiocres puis records de
ventes…
Il est temps de passer aux chiffres. Ça va
chauffer.
Plus d'informations :
• pcinpact.com ­ rachat de Samsung par Seagate
• digitimes.com ­ répartition et types de productions
• hardware.fr ­ impact des inondations
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III) « Une catastrophe sans précédent »
A écouter certains, les inondations

thaïlandaises ont radicalement changé le
cours de l'histoire. Tous les superlatifs sont
employés, « crise dévastatrice », « inondations
meurtrières » ou encore « catastrophe d'ordre
planétaire »... Voyons si les résultats financiers des
deux groupes sont à l'image de leurs paroles.
Les chiffres, drogue douce duXXIe siècle
Les trois schémas qui vont
suivre, comportent sur l'axe
des abscisses, les cinq
derniers trimestres
recouvrant ainsi la période
de juin 2011 à septembre
2012. Le Q4 ne va pas
tarder à s'achever ou peut­
être l'est­il au moment où
vous lisez ces lignes, ce qui
sera sûrement l'occasion de

La démarcation avant­après inondations est notable pour WD. Son chiffre d'affaire est en baisse mais il
faut relativiser. Nous sommes loin d'un plongeon avec seulement 0,3 milliards de moins que le trimestre
précédent. Rappelons que le Q4 2011 correspond au summum de la crise, soit à « une catastrophe
d'ampleur mondiale dont l'industrie ne se relèvera pas avant deux ans ». Pour un événement de cette
envergure, autant dire que les pertes matérielles sont tout à fait acceptables... Puis ce n'est sans parler
des trimestres suivants.

relancer le débat ou de mettre à jour le dossier
suite à la parution des bilans financiers. Quoi
qu'il en soit, vu les prévisions, il n'y a guère à
s’inquiéter pour les poches de Seagate et
Western Digital. Nous y reviendrons après.
Avant de se lancer tête baissée dans les chiffres,
notez que les premières valeurs de chaque
tableau, soit le 3e trimestre 2011, correspondent
à la situation avant­crise. Sachez que durant

cette période, apogée du
disque dur, avec des prix
au Go jamais atteint,
l'industrie battait son plein.
Les chiffres du Q3 2011,
pré­inondations, reflètent
donc bien la situation
« normale » des
constructeurs.

CA : faites péter le champagne !
« C'est cool, avec les inondations on peut

prendre son bain dans le salon. »
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Dès Q1 2012, Western Digital ressort la tête l'eau avec des chiffres insolents. A croire que les
inondations ne sont déjà plus qu'un lointain souvenir... Chez Segate, c'est la fête, le constructeur est

numéro 1 mondial depuis deux
trimestres consécutifs (mais le
plaisir ne durera pas).
Second trimestre 2012,
l'improbable se réalise, les deux
concurrents enregistrent un
chiffre d'affaire record en
doublant les recettes pré­crise
(si la définition du mot crise existe
encore). WD repasse devant son
concurrent avec 4,8 milliards de
dollars, de quoi acheter
quelques autres Samsung et
Hitachi...
Le Q3 2012 marque une
importante baisse mais les
résultats restent largement au­
dessus des bilans habituels.

Bénéfices ou les retours après blanchiment
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Les chiffres d'affaires c'est beau mais les bénéfices nets, ce que les directeurs pourront directement
convertir en jets et voitures de luxes, c'est plus drôle. On remarque ainsi qu'avant la catastrophe, WD
distançait Seagate de 50 millions, un gros écart qui représentait environ 60% de bénéfices
supplémentaires pour situer la chose.

horyax.fr
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Q4 2011, les inondations frappent la Thaïlande, même discours
« on va tous mourir, l'industrie entière est compromise... ». Malgré
ça, WD, majoritairement touché conserve des bénéfices similaires
et son acolyte le distance d'un modeste 400 millions, soit 6 fois
plus de liquide que le trimestre précédent.
Q1 2012, Western Digital toujours « sous le choc » et qui « ne
s'en remettra pas avant des mois, voire des années », voit ses
bénéfices quadrupler par rapport à la situation pré­crise.
Seagate continu sur sa lancée, pourquoi s’arrêter en si bon
chemin...
Q2 2012 : WD est inarrêtable, Segate a encore la tête dans les
nuages. Enfin, terminons avec le Q3 2012 qui décidément ne
permettra pas aux CEO de se payer leurs yachts de rêve. Bon, on
reste quand même entre 5 et 7 fois plus de bénéfices qu'un an
auparavant donc il y a de quoi se consoler.
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« Nous avons fait desefforts pour baisser nosprix, nos fournisseurs ontbaissé les leurs, lesgrossistes et lesrevendeurs font demême. Il n’y a vraimentpas eu volonté de seremplir les poches » FredMilon (Western Digital)
Qui oserait remettre en doute la
parole de ce monsieur ?

« … 68, 69, 70 et 71millions de disques, ça se tient ! »

Pour conclure sur la partie chiffre, nous devons
nous attarder sur un dernier graphique : les ventes
de disques durs. Ainsi nous pourrons confronter
tous les chiffres et leur donner davantage de sens.
Je suppose que vous avez encore les courbes
précédentes en tête et vous observerez que celle
des ventes suit la même allure au détail près que...
Entre Q3 et Q4 2011, Western Digital passe de 51
millions d’unités vendues à 29 millions soit environ
40% de ventes en moins, mais conserve des
bénéfices similaires et son CA ne chute que d'un
petit 15%. L'explication est simple, le constructeur
a compensé les pertes en augmentant
considérablement le prix de ses disques.

Ce n'est guère mieux pour Segate et les
trimestres suivants. Prenons, le Q1 2012 qui
précède les inondations et qui correspond en
autre, à la montée en puissance des deux
géants. Chez Seagate les ventes ont grimpé
de 20% tandis que le CA augmente de 60% et
que les bénéfices explosent de 1100% par
rapport aux bilans pré­crise ! Il y a comme un
léger WTF dans l'air. Certes, inondations il y a
eu, dégâts matériels sont à déplorer et des
correspondants tels que Nidec Corp souffrent,
mais quand même... Peu importe les arguments
mis en avant par Seagate ou Western Digital, ils
ont clairement profité de la soit disant crise et
ont empoché un max d'octet­dollars.
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Encore perplexe ? Pourtant... même en
supposant que les intermédiaires aient
impacté (et ce fut le cas, il ne faut pas
le nier), ils n'ont pas pu déséquilibré
autant le marché au point que certains
HDD dans les boutiques affichaient
trois fois leurs prix orignal. Toute la
chaîne s'est gavée : constructeurs
comme grossistes et revendeurs.

« les demandes explosent avecle marché du Cloud. Résultat, lademande en disques de fortescapacités est dure à suivre. »Fred Milon directeur des venteschez WD (via PCWorld)
Western Digital se plaindrait­il d'avoir
du travail ?Toujours pas convaincu ? Très bien.

Nidec Corp comme mentionné
quelques lignes plus haut, fut
particulièrement pointé du doigt lors de
la catastrophe. Avec 75% de la
production mondiale de moteurs, il
est certain qu'il a joué un rôle majeur.
Mais... au 4e trimestre 2011 celui­ci a
pu fournir 100 millions de moteurs au
lieu de 140 millions prévus, malgré les
inondations. Sur ses trois usines, deux
d'entre elles sont reparties à partir du
1er décembre. Si importante soit la
baisse de production, elle ne justifie en
rien les chiffres évoqués
précédemment. Nous ne sommes
même pas dans les mêmes ordres de
grandeurs.
Insistons sur WD qui fut durement
touché comme le prouve les bilans du
Q4 mais pour autant, on s'aperçoit que
le constructeur s'en sort très
convenablement. Les trimestres
suivants marquent pour lui et son
concurrent un âge d'or où ils ont battu
tous les records. Terminons avec deux
citations. Voici ce qu'affirme le
directeur des ventes de WD : « Très
honnêtement, vu la situation du
marché, je ne pense pas que les prix
retrouveront leur niveau d’avant la
crise. Aujourd’hui, les prix sont
revenus à des niveaux beaucoup plus
acceptables » nous dit­on chez WD.

Des prix « beaucoup plus acceptables »... et quoi d'autres
comme argument fumeux ? Leurs marges augmentent de
40%, les chiffres d'affaires dépassent l'entendement, le
nombre de disques vendus s'envole et les bénéfices sont au
moins cinq fois plus importants sur l'ensemble de l'année.
Sérieusement, c'est prendre les gens pour des cons.
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Chez Seagate on nous rétorque : « Il y a environ 300
fournisseurs de pièces détachées indispensables pour la
construction des disques installés dans la région, et au
niveau de l’approvisionnement en composants, nous avons
été touchés au même titre que WD. Sur ce plan, nous étions
à égalité ». (via PCWorld)
Ah, c'est pour ça les 1100% de bénéfices ! Je comprends...

http://www.pcworld.fr/stockage/dossiers,prix-disques-durs-hdd-inondations-thailande-penurie,530211,528355.htm
http://www.pcworld.fr/stockage/dossiers,prix-disques-durs-hdd-inondations-thailande-penurie,530211,528355.htm
http://www.pcworld.fr/stockage/dossiers,prix-disques-durs-hdd-inondations-thailande-penurie,530211,528355.htm
http://horyax.fr
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Concluons sur l'évolution du prix des disques entre le début de l'année 2011 et la fin d'année 2012. Le
graphique en question se base sur le tarif d'un HDD Caviar Black de marque Western Digital de 1To. Un
modèle très classique, très répandue et en vogue.
On distingue nettement une baisse progressive des prix entre janvier 2011 et la fin de l'été. La ligne en
pointillée verte indique que le Caviar Black a atteint le prix de 69,99$ puis s'en suit une montée des prix
totalement irrationnelle. En quelques semaines, la valeur du disque va quasiment tripler.
Plus proche de nous, au mois de novembre, soit un an après la catastrophe, on s'aperçoit que le prix est
encore loin de ses origines avec une marge de 35%. Mais 35% c'est encore énorme ! Certains font la
grève pour gagner 0,02% sur leur salaire... A ce rythme là, nous devrions retrouver les prix avant­
inondations dans une petite dizaine d'années... le temps que tout le monde achète un SSD. Nous
reviendrons sur ce dernier.
« Avant les inondations, le prix était devenu uneobsession pour le marché, avec un coût dustockage qui n’avait historiquement jamais étéaussi bas. Aujourd’hui nos objectifs sontdifférents et notre volonté d’innover estrenforcée » Western Digital.
Des objectifs différents, on l'a vu mais surtout ressenti.
Quant à l'innovation, on préférerait qu'elle agisse sur les
tarifs...
Impossible d'évoquer la vente de disques sans
mentionner les contrats annuels entre les deux
constructeurs et leurs partenaires privilégiés. Seagate et WD n'en disent pas plus à ce sujet mais nous
pouvons imaginer qu'ils collaborent étroitement avec de grosses sociétés telles que Google ou tout
individu qui consomment d'importantes quantités de données. Pourquoi pas l'armée. Bref, ces derniers
peu importe leur nature, bénéficient de contrats d'approvisionnement aux montants sûrement bien
négociés et qu'il faut garantir en premier lieux. Ces contrats assurent donc une rentrée d'argent
certaine, sur lesquelles les constructeurs peuvent compter.

Si elle ne se relève pas dans 5, 4, 3, 0 : renvoyée
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http://www.homelandsecureit.com/blog/2011/11/visualization-of-hard-drive-price-inflation-due-to-thailands-flood-induced-shortage/
http://www.homelandsecureit.com/blog/2011/11/visualization-of-hard-drive-price-inflation-due-to-thailands-flood-induced-shortage/
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IV) Les rois de l’octet­dollar
Les inondations en Thaïlande ont indéniablement causé des dégâts et gelé une partie de la

production mondiale. Cependant, les assembleurs en fin de chaîne que représentent Seagate et
WD, n'ont pas été réellement touché. D'abord, contenu de leur immense capacité de production et les
stocks faramineux dont ils disposaient, ils ont pu compenser les ventes et se sont largement rattrapés

par la suite. La situation est hypocrite. Western
Digital crie au loup et pendant ce temps là, ils
empochent quelques milliards.... Les deux
géants disposent d'un tel monopole que quoi
qu'il arrive, ils peuvent librement fluctuer les prix.
Les inondations ont peut­être apeurées les
fournisseurs, d'où leurs réactions, mais la suite
des événements prouve la démesure de leurs
actes.
D'ailleurs n'oublions pas de mentionner le rachat
de Samsung par Seagate en décembre dernier
pour 1,4 milliards, preuve que tout allait pour le
mieux en « pleine crise ». Puis courant 2012,
Seagate enchaîne avec le rachat de Lacie pour

186 millions de dollars, une somme tout à fait modique.
Résultat des courses, l'année 2012 aura marquée un record de ventes jamais atteint et la fusion de
plusieurs multinationales pour former les deux géants que nous connaissons aujourd'hui (qui ne sont
pas prêt de couler).

« le disque dur reste un composant primordial sur le marché de l’informatique, ce quecertains avaient un peu oublié vu le niveau qu’avaient atteint les prix. Cesévénements ont changé cette perception et replacé le HDD comme un matériel detrès haute technologie, fabriqué en salles blanches, qui demande savoir­faire etminutie » Fred Milon.
Décidément monsieur Milon regorge d'arguments plus solides les uns que les autres.

Le disque dur, un composant vital
Tels les aliments de première nécessité, impossible de survivre
sans disque dur. Certains diront que la comparaison est valable
pour n'importe quel composant, au hasard le processeur, mais
détrompez vous. Contrairement à un disque dur, un processeur ne
s'use pas mais surtout, ne se remplit pas. Le disque dur est un
consommable.
Le marché se départage entre deux constructeurs. Fiabilité, prix ou
technologies, tout est semblable. Impossible de départager les
deux compagnies. Dans ces circonstances, difficile d'affirmer que la
concurrence règne de manière équitable. Le consommateur, dans
l'obligation d'équiper ses ordinateurs en support de stockage, n'a
d'autre choix que le modèle bleu ou rouge dont seul le logo diffère.
Nous l'avons vu précédemment, même en période de crise, un
disque dur de 1To à 150€, qui valait trois fois moins quelques
horyax.fr
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semaines auparavant, se vend aussi bien. Demain, si la valeur du pétrole venait à doubler,
qu'adviendrait­il ? Shell, BP et les autres acolytes gagneraient autant, voire plus de
pétrodollars... tout comme Seagate et WD. L'industrie ne peut s'en passer. L'exemple peut
paraître abusif mais rendez­vous compte de notre dépendance envers ces petits octets. Les
disques durs se comptent par centaines de millions. Chacune de vos visites sur Internet
sollicite plus de disques durs que vous n'en aurez dans votre vie. L’avènement du cloud et
l’expansion globale des services en ligne requièrent de plus en plus d'espace disque.
L'équation est simple, informatique = disque dur, du moins pour les quelques décennies à
venir. Autant dire que Seagate et WD ne sont pas prêts de manquer de clientèle.

Nombre de ventes prévus en millions par année

Les SSD dans tout ça ?
Le SSD représente sans aucun doute la technologie de demain mais il est encore loin de
pouvoir défier le bon vieux disque dur. Prix, capacité, pérennité ou durabilité ne sont pas
comparable. Le grand public peut désormais s'offrir un petit SSD de 128Go sans se couper
un bras, mais cette solution n'est pas adaptée aux besoins des data­center et autres gros
consommateurs d'octets. Certes les performances des supports
électroniques sont alléchantes mais elles servent surtout
d'arguments marketing. Le prix des SSD baisse
tranquillement et leur longévité
s’accrut d'année en année
cependant, les disques durs
sont encore intouchables.
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V) On vous a bien entubé

horyax.fr

Notre périple touche à sa fin. N'y allons pas
par quatre chemins et disons les choses

clairement : l'industrie a totalement profité des
inondations en Thaïlande. Tandis que le pays
était sous les eaux, que des centaines de
personnes ont perdu la vie, les constructeurs
eux, criaient au loup. Qu'on fait les moutons ? Ils
se sont réfugiés en plein dans leurs gueules.
Western Digital et Seagate n'ont aucun mérite
dans cette histoire. Près de neuf disques sur dix
provient de leurs usines, ils fixent les tarifs
comme bon leur semble et détournent les
chiffres à leur avantage. Les étalages sont encore scindés selon le nom des anciens constructeurs, les
prix et les caractéristiques techniques ne différent aucunement d'un modèle à l'autre. La concurrence
est quasiment inexistante. Pire encore, en seulement quelques semaines, on a réussi à nous faire
gober que la production mondiale de disques durs était compromise. Pendant ce temps­là, on
enregistrait 1100% de bénéfices et on vendait plus de disques que jamais.
Aujourd'hui, nombreux consommateurs, habitués à ces nouveaux tarifs, n'y voient que du feu et ne
peuvent retracer les événements ni apporter un quelconque jugement. Puis de toute manière,
qu'attendez­vous ? Vous voulez stocker vos données ? Achetez, c'est tel prix.

Les graphiques parlent d'eux même

Sur votre gauche, un aperçu du cours de la bourse chez Seagate de ces deux dernières années. On
discerne nettement une soudaine progression, au hasard au mois d'octobre 2011 (ligne rouge), alors
que les inondations frappaient les usines du constructeur. A droite, le cours de la bourse de Western
Digital avec cette fois­ci, un zoom sur l'explosion des actions durant les trois mois qui ont suivi le début
de la catastrophe.

http://www.boursier.com/actions/graphiques/seagate-IE00B58JVZ52,US.html
http://www.boursier.com/actions/graphiques/western-digital-US9581021055,US.html
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Merci au plus que fidèle lecteur Jambon pour ses suggestions dansl'écriture de ce dossier.
Merci également aux lecteurs qui ont relevé et corrigé des erreurs.
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